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1.  - LE CADRE NATUREL PU SITE ( 1 ) : 
- Le site de l'Isandra se trouve à 21 km. à vol d'oiseau au Nord- 

Ouest de Eianarantsoa, dans un  paysage de Iiautes collines bien carac- 
téristique de cette partie centrale du pays betsileo (voir fig. 1 et 2 ) .  On 
y accède depuis Fianarantsoa par une route empierrée (28 km.) jusqu'à 
la vallée de la rivière Isandra, où se trouve le principal vignoble du 
13etsileo. Une piste de 2 krii, utilisable seulement par les véhicules 
tous terrains, mène ensuite jusqu'à la grande f-laise granitique dont 
le pied est encombré par les énormes éboulis qui recèlent les « grottes ». 

- Le relief s'explique par une érosion différentielle dans les mi- 
ginatites et les granites du socle cris~allin. La vallée de l'Isandra, large 
en cet endroit de 1 à 2 kni., est évidée dans des embréchites profondé- 
ment altérées. La cliaine du Vohihasia et de 1'Isoranina (1.523 m.),  
qui domine la vallée d'environ 400 mètres, correspond au contraire à 
l'affleurement des granites porphyroïdes andringitréens, qui ici coni- 
ille partout ailleurs à Madagascar donnent des reliefs vigoureux. 

- Une coupe topographique à travers la vallée montre ilne 6volu- 
tion cyclique caractérisée par l'existence d'un haut niveau (30 à 40 m. 
ci'altitude relative t profondén~ent latéritisé découpé en  petites collines 
a sommet plat, dominant une basse terrasse de 4-5 mètres non inon- 
dable le long de 1'Isandra et de ses affluents. 

- Les villages entourés (le verdure (surtout nianguiers et oran- 
gers) se sont installés soit sur ce niveau de 30-40 mètres (Tsienidika), 
soit à la bsse (les collines IatFriques au contact tle la terrasse (le 4-5 ni. 
(Isanclra, dmbalamarina, etc...). 

Les terroirs, d'un type commun dans le Betsileo central, compren- 
neiit de larges étendues de rizières dans les bas fonds (basse terrasse), 
r i  des cultures sèches sur les pentes des collines latéritiques. T,e vignoble 
s'est largenient étendu sur les plus grands éléments subhorizontaux 
conscrvés du haut niveau au Sut1 du village tl'Isandrq. 

-- Vue de la vallée, la chnine granitique apparaît à l'Ouest comnic 
une iinpre~sionnante falaise verticaale, dominant un grand talus tl'ébou- 
lis à énormes quartiers de roche qui se raccorde avec le Iiaut niveau 

- - . - - - - - 
' 1 )  Ce premier paragraphe a été écrit par R.  BATTISTINI. 



latéritisé. Le talus d'éboulis, et le revers occidental en pente plus (loucc 
de la chaine granitique, sont (les zones actuellement répulsives au 
point de vue humain. Si les anciens Betsileo s'y sont jadis installés, 
ce fut uniquenient à cause des possibilités defensives offertes par la 
disposition, nous le verrons: très particulière des énormes pans rocheux 
éboulés de la falaise. 

- Dans le secteur du site arcliéologique, la grande falaise pré- 
senLe un escarpement vertical d'environ 150 mètres façonné en majeure 
partie dans les granites massifs à très gros cristaux, mais avec à la 
base une intercalation gneissique au contraire finement litée, reposant 
eile-même à nouveau sur les granites pegmatiques qui affleurent au 
contact du talus d'éboulis basal. Cette intercalation gneissique a son 
importance, car ce sont essentiellement ses parties éboulées qui ont 
fourni les petites pierres plates utilisées pour la construction des nom- 
breux muretins de l'ancien village et des anciennes terrasses perchées. 

* 1 
Fig.  1. - Croquis de localisation 1;.2Qion) 
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h g .  2. - Vallée d e  l'lsandra et emplacement d u  site des cavernes. 

- Les fornies d'érosion de la grande falaise sont, d'une part, des 
cannelures de ruissellement suivant le sens de la plus grande pente, 
présentes surtout sur les dalles courbes ; d'autre part, des perforations 
en taffonie pouvant atteindre une taille parfois importante (2 à 3 
iriktres d'ouverture et autant de profondeur) en essaims, surtout dans 
lçs parties en pente forte de l'escarpement. 

Mais le recul de la falaise s'est fait surtout par détachement 
d'énormes pans de roche en fonction d'un système de diaclases vertica- 
les ou légkrement courbes. D'ans certains secteurs il s'agit d'éboulements 
anciens : les quartiers de roclie, parfois de grande dimension ne pré- 
sentent plus d'angles vraiment vifs, et sont actuellement en voie (le 
dégagenient d'un épais manteau d'altération latérique dans lequel 
ils semblent avoir et plus ou moins soliflués (ainsi à I'Oiiest de Tsieni- 
dika), ce qui est un indice d'une évolution climatique complexe du 
grand versant. 

Dans le secteur des <( grottes », au contraire, i l  s'agit d'un ou de 
plusieurs grands éboulements relativement récents, et particulièrement 
spectaculaires, qui ont créé un  énorme entassement de  blocs granitiques 



au pied (le la falaise. Les deux grandes surfaces de décollement des 
pans éboulés apparaissent en teinte claire dans la muraille et surtout 
se distinguent les antres parties plus anciennent exposées à l'action 
des agents météoriques par l'absence de taffonis. Les quartiers de roche 
éboulés et brisés présentent (les angles encore vifs, et n'ont pas 
été, coiiiine ailleurs, empâtés dans la latérite. Mais ils viennent eux- 
mêmes en recouvrenient sur des éboulis antérieurs. 

Les anciens Bctsileo ont tiré profit de cet impressionnant chaos de 
blocs granitiques, dont certains tle plusieurs dizaines de mètres de 
grande dimension, pour organiser le village fortifié. Tout le parti 
possible a été tiré de la disposition des blocs pour créer une ou plu- 
sieurs enceintes protectrices. Partout où cela était possible, on a 
conslruit des terrassettes d'habitat étayées par des muretins en pier- 
res sèches. La disposition naturelle des blocs a permis d'aménager 
aussi un grand nombre d'abris sous roche. L'un des aspects lcs 
plus curieux réside dans le dédale de cavités rorrespondant aux 
interstices entre les blocs du chaos, cavités parfois impressionnantes 
dont la visite complète demande un équipenient (le spéléologue. 
Ide réseau en est incomplétement obturé, soit par le l'argile, soit 
par d'épais dépôts d'une poudre noirâtre d'origine probablenient 
organique (fientes d'oiseaux ou de chauve-souris, débris vegrtaux ? )  

niélangée de milliers de clébris de poteries. Les parties inférieures 
recèlent une circulation souterraine des eaux. Des parties de ces 
grottes étaient utilisées comme voies (l'accès à certains lieux d'lia- 
bitat isolés au milieu di1 chaos. Mais elles semblent avoir servi aus- 
si de dépotoirs pour la population, apparemment nombreuse, (lu 
site fortifié. 

I I .  - HISTORIQUE DES RECHERCHES ET METHODOLOGIE: 

La monographie du R.P. DUBOIS, si complète sur la vie tradition- 
nelle et la culture matérielle des Betsileo, inclut bien une photographie 
des pittoresques rochers de la région d'Isandra mais ne mentionne pas 
l'utilisation des cavernes Dar les anciens habitants : ou Deut être sur- 
pris que cet auteur n'ait pas eu connaissance du vaste village refuge de 
1'Isaridra alors qu'il décrit en détail la grotte dans laquelle se cachaient 
les habitants d'Antranolozoka (à l'Ouest d7Andohar~nomaitso) lorsqu'ils 
redoutaient les incursions des brigands bara (2) .  La monographie inclut - - 
cependant de précieux renseignements sur les sépultures royales per- 
cliées de la falaise plus à l'ouest (au lieu-dit de Vohitsisaky) ainsi que 
sur l'histoire du royaume de la vallée d'Isandra dont faisait partie le 
village-refuge. 

( 2 )  H.M. DUBOIS : Monographie des Betsileo. Travaux et mémoires de l'Institut 
d'ethnologie XXXIV, Paris 1938, p. 48-49. 
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Légciicies de la figure 3. 
( 1 )  fossé e z m n e  : ( 2 )  muretin eztern.3 ; (3 )  zone terrassée ; ( 4 )  entrée sud- 

ouest ; ( 5 )  couloir du surplomb ; ( 6 )  c d .  1 son. 1 ; (7 )  coul. 1 son. 2 ( 8 )  siépul- 
ture; ( 9 )  zone non encore élud.iée: (10)  salle Il 1 ;  (11)  Is 1 son. 1 ;  (12)  Is 1 
scn 2 ; (13)  chaos rocheux entre Is 1 et Is 2 ; (14)  1s 2 (Tsireninants~na~) ; 
(15)  éboulement de pierres calibrées ; (16)  effondrement ; (17)  entrée de la salle 
Ma,ika8ndro ; (18) zone terrasée ; (19)  a,bri sous roche sondé; (29)  cour (( Rami- 
li~crni~na »; (21)  terrasses d'habitat avec murettes; (22j abri sous roche am'énagé 
au-dessus du surplonib; (23)  abri a plusieurs ccmpart,iments; (24)  issue velrs 
l'extéri~sur; (25)  cour du (( do »; (26)  abri (( Rodedy »; 127) plan incliné a~m~énagé; 
(28)  cour 3 ;  (29)  canité aménagée; (30)  salle (( Saboy »; (31)  cour 4 ;  (32)  
cour V ;  (33)  cour 2 ;  (34)  entrée de Tsirembitsika; (35)  cour 6 ;  (36)  COUT 

(( Rapato ; (37)  vers Rn,dran,omits,a; (38)  emptacem,ent des sa81,1es (( FZévst ». 

A l .  Gérard FIEVET, qui exploite le vaste domsine viticole situé au 
sud-oliest <lu village d'Isandra, a le premier compris l'intérêt que pré- 
sentai~ le site archéologique ; sous son impulsion les fokmolona (col- 
lectivités villageoises) ont effectué le débroussaillage de l'épaisse 
végétation qui obstruait les entrées et procédé à des cérémonies propi- 
tiatoires permettant l'accès. Ultérieurement, les grottes de l'Isandra 
sont devenues un lieu d'excursion et ont même été au centre des préoc- 
cupations d'un <( week end culturel >> à la fin du mois d'octobre 1962 ( 3 ) .  

En avril 1964, l'un (l'entre nous, Pierre VERIN, acconipsgnb (le 
K. RAMILISONINA, a prospecté le site et reconnu son intérêt archéolo- 
gique, en même temps que (l'autres hauts-lieux de la région de Finnaran- 
tsoa (tombeau royal ~rnrzomenu de Mahazoarivo, sépultures percliées 
tlt. Toiiiagriy et de Vohitsisaky, grottees d'Antranolczoka et village de la 
colline d'Ifantlàna) . 

Les relevés et sondages dont le compte-rendu fait l'objet du pré- 
sent rapport ont été menés du 20 au 31 décembre 1964 par l'équipe du 
Centre d'Archéologie (VERIN, D ~ H A B O U I S ,  RAMILISONINA) avec l'aide 
de participants bénévoles (Mme CHABOUIS. S. ANDHIAN~SOLONIRINA) et de 
deux topographes du Lycée technique du Génie civil de Tananarive 
(A. RANDR~AMANJAKA et H. RAKOTONDRASOA) . 

Les travaux ont porté sur le relevé général des grottes au tachéo- 
inètre en indiquant sur le pl911 obtenu des courbes de niveau tous les 
25 cm. La carte topographique incluse dans le présent rapport (fig. 3) 
n'est qu'une réduction très simplifiée (le ces relevés détnillés 
deposés au Centre d'Archéologie. 

Des sondages ont été ouverts dans le couloir d'accès au surplonib 
(coul 1, son 1, levée 6, et coul 1, son 2, levée 7 ,  qui est une terrasse 
perchée). Dans la salle d'entrée (1s 1) sous forme d'une tranchée lon- 
gitudinale (1s 1, son 1. levée 11) et d'un puits pratiqué à partir d'un 
c,ilondrement (1s 1, son 2, levée 121 ; In brièveté de notre séjour ne 
nous a pas permis de faire le sondage de la salle «Saboy» (levée 30) dont 
le plan a Gté soigneusement levé ; dans la cour << Ramilisonina >> d'une 
part l'effondrement du mur d'une terrasse a offert une coupe com- 

( 3 )  Voir le Courrier de Madagascar  du 6-11-62. 



iiientée pllis loin (levée 181. et d'autre part, un abri sous roche sitne 
un peii plus haut (levée 19) a été sommairement sond. 

Seul le site 1s 1 son 1 présentait une stratigraphie quelque peu 
complexe et l'enlèvement de la terre a été effectué couche par couche. 
Ddns 1s 1 son 2 où la succession des horizons est beaucoup moins nette, 
la, fouille a été conduite par niveaux de 0'20 cm. chacun. L'intégralité 
du sol fouillé a été tamisé à l'aide de tamis aux mailles de 5 mn qui 
conviennent très bien dans ce terrain parfois humide et quelque peu 
agglutiné 

La collection de pièces découvertes est abondante ; elle comprend 
les objets retrouvés en fouille, ainsi que ceux ramassés en surface lors 
des prospections dans les <liverscs salles et cours. A cela se sont ajoutées 
iir~e serie (le pièces recueillies par M. et Mme Gérard FIÉ\ET (4 ' )  ; 
certaines sont entières. 

Outre le secteur des grottes proprenient dites, d'autres secteurs 
de la falaise cristalline ont été visité ; la petite plateforme naturelle 
qui s'étend à l'ouest du point géodésique sur une cinquantaine de 
rnètrcs est couverte de vestiges architecturaux semblables à ceux des 
grottes à ceci près qu'un certain souci d'alignement semble avoir 
guidk la construction des murettes et cles terrasses. La petite vallée 
qui sépare à I'ouest la falaise contigüe aux grottes des sommets voisins 
rcvèle des aménagements tout au long du cours d'esu qui l'occupe sur 
une distance d'environ 2 km. Ces aménagements consistent toujours 
en riluretins de pierres calibrées disposés parallèlement au ruisseau. 
Il s'agit tle terrasses d'liabitrit anciennes très analogues à celles que 
l'on remarque plils à l'ouest auprès des tombeaux royaux de Vohitsi- 
saky, immédiatement au pied de la falaise et au-dessous du village 
actuel de Tambohobe. 

Des prélèvements destinés aux analyses palynologiques ont été 
opérés dans les sondages par D. CHABOUIS qui a également procédé H 
des récoltes sur (les fleurs des abords du site. 11 est intéressant de cons- 
tater que clans les zones les mieux protégées naturelleinent de la 
fsllise, il exista drs lambeaux de f0rî.t peu dégradée, ce qui est tout à 
fait excepticnnel pour cette région (lu Betsileo complèteriient déboisée 
à une époque qui reste encore à préciser. 

Après la campagne de fouilles de (léceinbre 1964, R. BATTISTINI 
s'est renrlu sur le site pour en faire une description géographique (voir 
l a  preniiere page). 11 étqit acrornpagné (le J. D'I:FLOS et de C. RAVELO- 
NANOSY (lu Club de spéléologie: ces deux spécialistes sont clesren(l~is 
à l'intérieur du trou (Ic Tsireinbitsika et ont exploré les rhaos soutcr- 
rains les plus profon~ls (le la szllc Maikanclro. 
- . - -- 
( 4 )  Ils ont fait don de cette collection personnelle au  Centre d'Archéologie de 

!'Université de Madagascar. Cette générosité n'est d'ailleurs qu'un aspect de 
l'aide si désintéressée qu'il ont fourni & 1'8quipe de 1'Universitk et sans laquelle 
celle-ci n'aurait pas pu melner & bien cette première campagne de fouilles dans 
lz délai si court qui lui Btait impa,rti. 



I I 1 .  - DESCRIPTION DES GROTTES : 

Celles-ci se présentent sous forme d'un labyrinthe cliaotique dans 
lequel on distingue des parties à ciel ouvert que nous appelons cours, 
des zones protégées par des surplombs et enfin de véritables salles 
ayant une ou plusieurs entrées. Certaines de ces salles possèdent d'ail- 
leurs des noms locaux: 1s 2 (Tsircninantsina (levée 14), 1s 3 (Maikan- 
dro (levée 17),  Tsirembitsika (trou profond, levée 34) et Andranomitsa 
(levée 37) lieu d'approvisionnement en eau. La salle Ankavia, n'a pu 

être localisée avec précision. Les noms des autres salles ont été 
donnés par nous lors du relevé. Aussi, sont-ils indiqués entre guillemets. 

On nccède aux si:es apr& avoir franchi un fossé sans doute arti- 
ficiel (levée 1 )  ; un fossé externe creusé autrefois pour compléter le sys- 
t è i ~ e  de protection semble avoir été sur ses prolongements ouest forte- 
ment raviné par l'érosion qui a crEé des éboulements de grande ampleur 
par suite de l'extension des lavrika. Lorsqu'on se dirige depuis ce fosse 
vers l'entrée sud-ouest, on gravit un talus au sommet duquel se trouvent 
des muretins qui comblent les intervalles entre d'énormes roches (levée 
3). Ce talus se ~ro longe  parallèlement à la muraille n9turelle externe 
sur upe centaine de mètres environ et à 20 mètres de celle-ci (levée 3)  ; 
il y 4 là une véritable esplanacle dont l'aménagement a été complété 
par endroits, mais qui plus nu nord à l'extérieur de la cour « Rapato >> 
(Itcvéo 361 et de* « salles FIÉ\ET » (levée 38) s'était installé à la fin du 
XIX' siècle un véritable village ; il en subsiste quelques murs de mai- 
sons du iype tambo'ho, c'est-à-ldire en terre pétrie séchée au soleil. I l  
semljle que ce soit là l'emplacement (111 village d'Ambatobe dont parlc 
le document du Syndicat d'Initiative de Fianarantsoa (5). 

4 Ambatobe vivaient les habitants qui cultivaient les rizières de 
la vallée en contre-bas et se réfugiaient en temps d'insecurité dans les 
cavernes immédiatement proches d'eux. 

Le couloir d'accès principal s'ouvre au sud-ouest (levée 4)  ; long 
de 35 mètres, il est assez encaissé et humide par endroits en dépit de 
l'important surplomb qui domine. I l  offre toutefois des emplacenients 
secs comme celui sur lequel était installé une terrasse d'un grenier 
à riz (levée 71. Le couloir se prolonge au nord par la salle 1s 1 mais sur 
sa partie ouest il est bordé d'un vaste chaos rocheux couvert d'une 
epaisse végétation et non encore exploré. 11 reste là bien des décou- 
vertes à faire. Auprès (lu début de ce chnos non loin de l'entrée de 1s 1 
une concavité de 1.i muraille abrite une sépulture (levée 8 ) .  Des 

fragments d'os longs en parsèment la surface sur laquelle il a également 
éte remarqué un vase aux bords droits réservé aux offrandes d'alcool 
(1s 64-11, voir fig. 18).  

( 5 )  Manuscrit preparé par  le Dr J.M. RAZAFINDRALPMBO pour le « week-end 
culturel » de 1962. 



L'entrer de 1s 1 était recouverte d'un épais tas de sol contenant 
cles cléchets et des poteries. Une tranchée de 7 m. de long et (le 1 m. 
de largc a été foiiillée au travers de ce tas et le compte rendu de ce 
s o n d ~ ~ e  est donné dans les paragaphes descriptifs des fouilles (1s 1, 
Son 1, levee 11). La salle 1s 1 est formée par une gigantesque diaclase 
clans le fond de laquelle les infiltrations se poursuivent activement. 
Par suite d'une sorte (le succion interne vers les profondeurs des eaux 
qui s'infiltrent, il se produit des éboulements le long des parois. 1s 1 
Scln 2 (levPe 12) est lin sondage fait dans une cles cavités naturellement 
éboulée, dont le fond ne dépassait tou:efois pas 0,85 cm. de profondeur 
avpnt l'cxc-avation. 

Un amas chaotique (le blocs {levée 13) sépare 1s 1 de la salle 1s 2 
appelée 'Tsireninantsina (levée 14), littéralement là où on ne sent pas 
la puanteur. Le document préparé par les soins du Dr RAZAFINDRALAMBO 
plopose plusieurs explications pour ce toponyme ; mais il est problble 
qu'il se justifie par la bonne ventilation du lieu. 

Dans le sud-ouest de la salle on remarque un entassement de pier- 
res calibrées dont la dimension nioyenne de chacune est de 30 à 4,0 cm. 
Celles-ci sont tombées d'un mur au niveau supérieur qui en a conservé 
encore quelques unes in situ (levée 15). 

La partie nord (le Tsireninantsina a un plancher particulièremeni 
irregulier : il y existe en effet trois étages de blocs entassés ; de 
iilultiples tessons de poterie ont 6té retrouvés entre ces blocs et la 
paroi nord qui s'élève graduellement selon un angle de 45 degrés. 

Le niiir sud est subvertical. Le plsfond atteint une hauteur 
rnaxiinuni de 10 à 12 mètres et il est ouvert au-clessus du coiiloir de 
c:omniuniçation avec 1s 1. Vers ]ri sor.ie sur la « cour du do » un 
affaissemciit qui s'est opéré selon la même processus que pour la cavité 
1s 1 son 2 occupe une partie du psssage (levée 10). A cet endroit le sol 
très sec et mêle d(: cendres atteint une hauteur (le près de 6 mètres. 
C'est là que dc multiples tessons de bols à pied, grapliitk et ornés 
d'interessà~its motifs géométrigues ont été dêcouverts en surface. ,Une 
fouille à cet endroit donnera probablement des résultats très intéres- 
sants, encore que la stratigraphie ait été bouleversée par des multiples 
,.ussages (?es touristes de l'lsandra. 

1.a sortie donne accès à la cour du do » (levée 251 et vers le Sud 
a la « cour Ramilisonin7 ». Dans le fond sud de la cour 1, dite du do, 
s'ouvre l'entrée (le la salle 1s 3 (levbe 17) appelée par les anciens Betsi- 
lro : Maikandro, littéralenirn! csel!t= qui est iombre en plein jour (ntni- 
zrna a~rdro) .  Poiir y pénétrer, il faut se glisser par un puits de 3 à 4 mè- 
iles. Le Nord et l'Est possèdent (les zones assez plates qui ont été mani- 
fcsteinent xtilisées à cn juger par les tessons de poterie et une perle roii- 
ge \Is 64-70) qui ont été ramassés là. Les parties ouest sont inhabitables; 
les spéléologiies. J.  DIJFLOS et C. RAVELONANOSY, y sont (1esc.endus assez 
profonclénient. 



T,e tlocunieiit di* Syndicat d'Initiatives quc nous avond précétlertinient 
i nen~~onné  indique : dans les cavernes Maikandro et Tsireninantsina 
on a troulé « une grande tnarmite que cinq individus ne peuvent 
soulever (l'un poids de 200 kgs et pouvant faire cuire un taurillon >) 

ainsi qu'lin fusil de modèle ancien. Nous n'avons pu voir ni l'un ni 
I'auire de ces objets ( 6 ) .  Mais ce renseignement confirme bien que les 
grotks ont été utilisées jusqu'à une époque tardive, probablement 
meme à l'aube du XX" siècle. 

La « cour (lu do » oii cour 1 est liiiiitée à l'Est du rocher par unc 
muraille naturelle, verticale haute de 30 mètres. Vers l'Ouest il y a une 
immense diaclase subparallèle à la grande fala,ise et encore non explo- 
rée. Dans la partie nord de la cour à l'intersection des cours 1, 2, et 3 
apparaît un abri sous roche tlit « Radedy >) (levée 26)  long de 9 mètres 
profond tle 2,50 mètres et hsut de 5 mètres. La partie latérale nord 
~ ~ i i a s t  coiiriguë à la cour 2  est barrée par un mur de pierres qui en 
renforçzit l'étanchéité. Sur la surface des emplacements de foyers sont 
visibles; ils ont été installés par les paysans qui mettent actuellement 
en cultures les cours de l'intérieur des cavernes (caféiers, bananiers, 
hsricots, maïs, patates douces). Dans l'Est de l'abri sont accumulés 
les gros blocs entre lesquels s'ouvrent des cavités ramifiées. 

Le passage entre la cour 1 et 1s cour 2 se fait par un véritable plan 
incliné (levée 271 qui adoucit une dénivellation d'environ 3 mètres. 
Un mur construit de 3 mètres de haut fait la séparation avec la cour 4 
il est composé dc 17 couches de blocs parfois assez soigneusement 
retaillées. 

La cour 3 au Sud (levée 28) conticnt iine ruine dc niaison en terre 
prtrie et sécliée de type tainlboho. Des vestiges (le maisons c!c ce type 
ont été aussi édifiées dans la cour 2 et dans la cour 3. La cour 2  (levée 31) 
véritable enclos naturel complété par des murettes aux points cle sortie, 
nouvait être un enclos à bestiaux et la niaison à l'intérieur naraît bien 
'pcstérieurc. Un plan <le rocher détaché du rocher de la cobr 3 abrite 
sans doute une sépulture (levée 291 car l'emplacement se présente de la 
i~iênii: fc,çc~n que celui à l'entrée de 1s 1 et possède les mêmes vestiges 
en surface. De grands hasirus ( D r a c a ~ n a )  poussent tout auprès. 

Au Sud-Est où l'on domine un abri sous roche, s'ouvre une petite 
salle complètement fermée et de forme ovale dite « Saboy » (levée 301. 
L'entrée est restreinte par ilne muraille qui ne laisse qu'un étroit 
passage de 70 centimètres de large et 1'30 mètre de liaut. L'extrémité 
ilord-est est également fermée par un mur. 11 n'est pas pour l'instant 
possible de dire si cette petite salle a servi de sépulture ou d'habitat. 
Urie fouille seule nous permettra de conclure. 

Au Nord-Est de la cour 2 s'ouvre le trou profond de Tsirenimbi- 
tsika (levée 341. Les traditions recueillies par le Syndicat d'Initiatives le 

(61 et cela malgre nos recherc!hes. La marmi te  aurait un temps  été déposée a u  
presbytère catholique d'Isorana. 



decrivent tle la falori snivante : « trou insontlable. Jusquqici on n'a 
pu  connaître sa profondeur exacte ; ANDRIAMANALINA II aurait fait 
tresser une corde de 25 refy (environ 120 mètres de long). Il aurait fait 
attacher un panier au bout de cette corde et y fit placer un homnie. 
La ccrde descendit et l'honinie n7a jamais touché le fond de la grotte, 
inais il fut remonte niort e t  tout mouillé, asphyxié après avoir été 
immergé ». 

L'exploration spéléologique a ramené les données de la légentle à 
celles de ia réalité. J .  DIJELOS descendu au fond du trou y a retrouvé 
uiie nappe vers 20 iiiètres de ~~rofondeur  seulement. 

Les cours de la partie Nortl (cours 4, levée 3 3 )  offrent des ernplace- 
ments assez plats qui ont pu être utilisés pour l'habitat des lioiiiiiies ou 
la protection tles troupeaux. T,a cour 5 (levée 32) conimunique avcc la 
cour 6 ( «  coiir Rsniagy », levke 35'1 par iin passage fort bien aménagé 
identique à celui cles parcs à beufs  qiic l'on voit encore aujourd'hui 
dans les villages. Beaucoup de ces parcs sont décrépits par suite du 
iiianque d'entretien. 

FIG. I 
l SANOKA.-  Croquis cn plan et encoupe 
, Io l'abri Rasaboy avec rmplacernaht  

de foui\ le. 

+ + P'moi, 

I 
Mur de p i e v ~ e s  ,?ches. 



Au Xortl-Est tlu parc à brrufs de 1s « cour Raniagy » on tlébouclie 
sur une zone co:ivcrte de végétation dans Ics environs de laquelle s'ou- 
~ ï e  la salle souterraine dite Andranomitsa (levée 37) par les anciens 
Betsileo. L'entrée penriet à peine le passage d'un homriie mais 
l'in~erieur assez obscur est spacieux. Dans la partie la  lus basse de la 
cavcrne se trouve la nappe aquifère. 

Dans ce:te zonc Nord-Est, il existe une autre sortie qui fait commu- 
niquer le labyrintlie des salles et des cours avec l'extérieiir. Elle est 
niatérialisée par une porte n:aturellc doiiiinéc: par un  linteau, kgalcment 
installé sans l'intervcntiori de l'liomme. Cette porte fait commiiniqiier 
la « cour Wapato » (levée 36) svec ilriibatobe, le village abandonné aux 
iiiaisons en terre pétrie. 

Lorsyu'on parcourt le haut tlu talus et au pied (le la petite falaise 
E ~ L  faissrii la lirnite t l i i  coiiiplexc rocheux entre les « cours FIÉVET » et 
la « cour Rapatr, », on iiotc ça ct là sur le liaut de cette falaise (les iiiu- 
ietiris qui correspondent à des terrasses (l'habitat, des greniers à riz, m , ~ i a  
aussi sans doute à dc véritables fortificatio'ns ou postes de guet. 

Le portion Siid-Est (les grottes est accessible par deux entrées, 17iine 
5 l'Est de 1s 2, au carrefour tle comniunication avec la, « cour (lu rlo )>, 
l'hutre vers la limite Est tlu coriiplexe rocheux, sur le talus d'éboulis qui 
v:i la « cour Rapato >> à la terrasse de l'entrée Sud-'Ouest. La « cour 
E;aniilisoniiia (levée 201 constitiic la partie occidentale de cette zone ; 
elle inclut du côté de l'acc6s vers 1s 2 une terrasse artificiellement 
co'nstruite (levée 181 dont la stratigrapliie est donnée pliis loin et un 
abri sous roche sondé en avril 1964 (levé? 20). Plus à l'Est s'étagent des 
terrasses d'habitat retenues par des niiirettes de 1'20 mètre de liaiit 
(levée 21). Dans la partie la plus élevée existent deux abris sous roclie 
aménz.g&s dont l'un dorninr Ir couloir t3u surplornb (levée 22) et l'autre 
a été conipsrtimenté en trois partie's (levée 23). Aucun sondage n'a 
éie encore opéré dans ces abris sous roche clont l'utilisation est égale- 
iiicnt inconnue, toinriic cla,ns le cas (le la « salle Saboy ». 

Bien que l'organisation g6nérale de l'cnsernble des cavernes (le 
1'Isandra ne nous soit qiic trGs imparfaitement connue ainsi qii'eii 
t h o i g n e  la description soiiirnaire qui précgde, il convient d'ores et  déjà 
d'insister sur la nature dcs aniéiiagemeiits parfois retiiarquables que 
16,s ancien- occupants ont réalisés. 

Ides vcstiges construits sont essentiellement les suivants : terrasses 
t17habitation et de grenier, parcs à bceufs c.t murs tl'enclos abris sous 
rocho et sépultures aménages. Les terrasses cl'lisbitation les iiiieus 
édifiées se trouvent à l'Est t1c la « cour Rainilisonina » oii elles preri- 
nent l'allure d'étages successifs; la terre est soigneusenient nivelée et 
retenue par dzs murettes rectilignes d e  pierres calibrées, pa.rfois d'assez 
grosses dimensions. T-a terrasse la mieux carsctkrisee a 6 métres tle 
largeur niaxinium. L'existence d'unc bordure tle pierre en rectangle au 
ras du sol, et ayant co'nstitué Ir soubassement d'une maiso,n, indique 
qu'il s'agit bien d'un plan a r n h ~ g é  pour l'habitat. Ailleurs. tlans Is 
« cour di1 do » ct lcs cours au Nard-Est de cettc dernierel le terrain 
est nioimns irrégulier et n'a pas nécessité des murettes aussi iiii[>ort:rntcs. 



Les greniers à riz que l'on rencontre dans des lieux abrités par 
IR siirplonib d'une falaise ou d'un roclicr (site cou1 1 son 2, « salle FiÉ- 
vet » )  sont constitués par (les terrasses aménagées horizontalement par un 
rciiiblaiement installé dans la concavité <le deux blocs de rocliers dont 
les surfaces obliques se rencontrent à la base inférieure de la zone 
remblayée. Sur de grosses pierres sont posés des cailloiix de grosseur 
(lécroissante au fur et à mesure qu'on va vers le plancher du grenier. 
Sur celui-ci, un  revetenicnt de terre épais de quelques centimètres a 
le plus souvent été disposé ; peut-être incluait-il une quantité de 
houses de zébus destinées à prévenir le mélange du paddy avec (le 
rt~inu~cules pierres de la surface. Ce type de revêtement est encore cou- 
ramment pratiqué clans certaines campagnes des hautes terres (lc 
hlsdagascnr. Sur ces greniers, des balles de riz désséchées sont 
~~reservées. 

F i g .  5 - Coupe de la tzrrasse de l'entrée d e  la cour Ramilisonina. 



Le site de la terrasse qui domine le couloir d'accès entre 1s 2 et 
les « cours Ramilisonina » représente un cas très intéressant tle terrssse- 
grenier (voir fig. no 5). Dans sa partie la plus épaisse, le remblaiement 
atteint 2'30 m. de haut. Un mur de retenue sur la façade de la terrasse 
loiigue de 5 m. s'est effondré et il ne reste plus de pierres en site que 
sur I'extremité nord. Cet effondrement naturel du mur de retenue a fort 
opportunément laissé apparaître la stratigraphie de la terrasse dont 
on peut ainsi inférer le mode d'édification. Sur une terre de remblai 
prélevée dans des parties déjà habitées (ainsi qu'en témoignent des 
tessons de poterie inclus) une coiiche horizontale d'argile rouge, épaisse 
de 15 cni. a été disposée. C'est sur sa surface qu'on retrouve une épais- 
scui de balles de riz dont l'état de conservation a de quoi étonner. 
Au-clessus d'un nouvel horizon de terre noire et grise, on note une 
nouvelle couche d'argile compacte installée horizontalement et rc- 
couverte (le balles (le riz. La partie supérieure du site est plus enche- 
vêtrée. En l'absence cle fouilles, nous sommes portés à croire que cette 
tcrrasse a servi à conserver du riz et sans doute en même temps a été 
un lieu peur le piloiinage et le vannage de cette céréale. 

Lcs murs d'enclos qui séparent certaines cours en comblant les 
intervalles entre quelques uns dcs obstacles naturels ont été vra' ,iseni- 
blablement aménagés pour enfermer les troupeaux de zébus dont d'ap- 
propriation était un des objets principaux de la convoitise des ennemis 
qui faisaient des incursions dans la r6gion. 

La cour 6, dite « Raniagy » (levbe 35)' ne diffère guère des parcs à 
boeufs des autres villages betsileo. Le parc cst en contre-bas par rap- 
port à 1:1 cour 5, entouré (le murs faits (le couches empilées assez 
rbgulièrerrient. Les portes larFcs seulement de 75 cm., possèdent aux 
coins de leurs extrémités de magnifiques dalles tlressées verticalement. 
Ce type & construction possédant des couches superposées (le pierres 
calibrées qu'interromptent des tlalles verticales toujours présentes dans 
Ics coins dcs édifices est caractéristique (le l'ancienne architecture 
malgache en pierre sèrlie et se retrouve par exemple dans les vieux 
tomkeaux d'Alasora et les portes de l'enceinte externe d'Ambohimanga. 

L'ainEnageiiient des abris sous roche consiste clans un terrassement 
du plancher et dans l'édification de niurs latéraux. Parfois, un mur 
a été édifié sur le devant ne laissant qu'une entrée plus ou moins 
étroite. Ce type d'abris sous-roche aménagé pour l'habitat pendant (les 
périodes prolongées est connu ailleurs en pays betsileo. Nous l'avons 
n o ~ é  près du villsge de Sahalava non loin de la route secondaire qui 
relie Andoharanomaitso à la voie nationale Fianarantsoa-Ambalavao. 
Le lait cl'u'bturer partiellement l'entrée de l'abri correspond sans doute 
à uiic nécessité de sr prémunir contre les frimas de la saison froide 
l~artirulièrement rigoureuse sur les hautes terres du pays betsileo. 

1.a caur 3 possècle dans la façade ouest (le la muraille naturelle 
qui la surplombe une petite cavité constituée par un pan détaché par 
l'érosion et appuyée contre la paroi (levée 29). Les deux extrémités de 
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cc [oit naturel, long d'environ 2 ni., sont fermées par (le petites niii- 
raiiies ; l'une s'est éboulée et laisse voir à l'intérieur des tessons tle 
poterie. Par analogie à la cavité située à l'ouest de l'entrée d'Is 1, nous 
supposons qu'il s'agit, sans doute, d'une sépultiire. 

IV. - FOUlLL,ES ET SONDAGES : 

Coitl. 1 - Son 1 (Levée 61 : Un éboulernent naturel contre la paroi 
a été examiiié et sa coupe rslraîc~hie jusqii'à 1'50 m. de profondeur. 

Le sol ne contenait aucun tesson de poteries et i l  est probable que cette 
partie des grottes a été un lieu de passage et non (13 séjour. 

Coul. 1 - Sort 2 (Levée 7 )  : I l  s'agit rl'un sondnge fait dans ilne 
terrasse perchée sur le rocher au point de l'étranglenient du couloir du 
surplomb. Cette terrasse remblayée dans des conditions que nous wons 
indiquées plus haut se présentait sous la forme d'un entassement cr6é 
à l'intérieur de l'entonnoir naturel fourni par l'obliquité de charuii 
des rochers qiii se touchent 1'30 m. plus bas. Le plancher long de  
1'80 m. et large de 1'20 m.. était composé (l'une couche rouge-noir de 
terre pulvérulente mêlée de balles de riz et épaisse de 30 cm. ; en 
dessous de cette profondeur, on rencontrait les premiers cailloux di1 
rembl=,iemcnt. 

1 s  1 - Son 1 : Le site consiste en un amoncellement obstruant 
partiellement l'entrée de 1s 1 (levée 11). Une tranchée de 8 m. de 
longueur orientée dans le sens di1 passage a été fouillé Les travaux 
ont comniencé par l'extrémité sud de la tranchée où les couches dans 
le seils nord-sud ont une allure horizontale ou subhorizontale. L'enle- 
vement des matériaux conteniis (objets, déchets) s'est fait par  couches 
successives. Le sol rouge latéritique stérile a été rencontré assez rapi- 
dentent à la base de la partie sud de l'excavation. Cependant, 3 m.   lus 
loin, le pendage de ce niveau rouge compact prend une inclinaison 
de 45 degrés. Des roches semblent avoir été disposées intentionnelle- 
nient sur cette pente (voir fig. 6).  11 ne nous a pas été possible d'at- 
teindre le sol stérile à la base dans la partie centrale et nord de la 
tranclie, car compte-tenu de l'étroitesse du sondage (1 m. de large) 
il eut été dangereux de descendre en-dessous de 4,50 m. du sommet 
sans étayer solidenient les parois pour prévenir les risques d'ébou- 
lement. 

Le sondage de la partie superficielle des couches du tas de Te 1 
Son 1 présente jusqu'à une profondeur de 4'50 m. une stratigraphie 
extr6mement intéressante : 

- au sonimet, des éboulis récents donnant lieu à une sédimentation 
entrecroisée ; 

-- ensuite, une série de couches fertiles noirâtres ou grisâtres 
alternant avec des couches jaunâtres parfaitement stériles. 

Les horizons noirs et gris correspondent à des périodes de séjour 
et les Iiorizons jaunes peuvent être rapportés à des moments de délais- 
scmeiit du site. 
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11 est difficile d'avoir par la seule épaisseur (les courlics une id& 
des durées d'orcupation ou d'abandon. Cependant, il convient de rons- 
tater que la sédimentation est clans les cavernes fort rapide par suite 
de I t i  déromposition chimique constante (les parois, de l'érosion dans 
les diaclases et de l'apport de matériaux organiques animaux (le la part 
ries chauves-souris et végétaux en raison tle l'importanre (le la flore 
avoisinunte. 

L'exariien dea objets tlérouverts révèle que clans toutes les couches 
se retroubeiit (les tessons de poteries de tous types (épaisse fruste ou 
peu décor&, fine s3ns décor ou orrée et  graphitée), (les objets en os, 
des jouets d'enfants (surtout cles figurines zoomorphes et anthropormor- 
plie?) et (les petits récipients, quelques pièces en inétal. Au sommet 

Fig.  7 - ISANDRA . Is 1, Sondage 2. 



OII a retrouvé une paire tle ciseaux tl'irnportation assez récente ; à 13 
base les objets en os paraissent plus abondants. Entre la couche I V  et 
le sol rouge dans la partie sud du trancliée, des f r~gments  de nattes 
ncn rlécomposées (rogrurr~tsihy) rriFlé5 de débris de fougères (ampanga) 
ori, ;té retrouvés sur 1.20 in. de largeur. Cette natte avait été certaine- 
nient utilisée à l'endroit ou elle a été (lécouverte ; elle est faite en jonc 
i!rrcrefo) selon un niodèle lin pris, un sauté) encore courant à l'heure 
actuelle dans la région. 

1 s  1 - Son 2 (levée 12) : Ce sondage large de 1'50 ni. de côté a 6r6 
tratiqué sous forme d'un puits dans un éboulement naturel de long 
de la paroi. L'orifice supérieur du puits étai; lui-même en contre-bas (le 
3 m. par rapport à la racine du tas de 1s 1 - Son 1. Noiis espércns pou- 
vuir relier la stratigraphie de 1s 1-Son 2 à celle de 1s 1 - Son 1. 

La succession des couclies dans 1s 1 Son 2 se présente sous forme 
d'une série d'horizons noirs, riches en objets, en déchets nlimentaircs 
(0s de zébiis très abondants) ct en picces archéologiques alcernant 
avec des horizons sableux assez fertiles (fig. 7 ) .  L3 itr-tigrrphie po s' '. 
ainsi des analogies avec celle du site voisin que ncus avons ktudit 
antérieurement mais elle a été bouleversée par des tassements e, des 
apports venus de la salle 1s 1 et du tss de 1s 1 - Son 1 qui se trouvent 
en position haute par rapport à 1s 1 - Son 3. 

Il est probable qu'i l'origine. cette entrée ile grotte était occup6e 
par une vaste csvité qui s'est coniblée peii à peu par suite de la &di- 
inentation naturelle et de l'occupation humnine ; l'impossibilité d'at- 
teindre la base du site lors de ce premier ~ondage  ne nous permet 
pas (l'affirmer que cette occnpation fut pluriséculaire. Ln découverte 
d'epis de inaïs brûlés au fond des deux sondages suggère anr occupatioii 
assez récente du site qui ne pourrait être antérieure au XVI' sièrle. On 
s'est donc abstenu rl'cnvoyer des éclinntillons de charbon au labora- 

Fig. 8 - Fragment de La natte non décomposée découwrt  cntre  la couclze~ IV 

et  le sol rouge dans 1s. 1 - Son. 1. 



toire pour la datation a,u carbone 14, ce qui n'aurait pas présenté ici un 
grand intérêt. 

Sites de lu Cour Rarrzilisoninn 

Outre la terrasse de 1'en:réc qui a fait l'objet d'au moins deux 
aménagements successifs et que nous avons d6jà décrite, nous avons 
renia'rqué un abri sous roche (levée 20) dans le centre duquel a été fait 

un sondage sous la forme d'un carré de 1 m. de côté. Le sol stérile est 
appsru à 40 cm de profondeur sous une terre grisâtre, iiiédiocrernent 
riche en poterie et contenant à 8 ci11 de profondeur une lentille char- 

bonneuse de 3 cm. d'épaisseur. 

V.  - ET'LI'DE DES OBJETS DECOUVERTS : 

Ceux-ci proviennent des sontlages ou bien ont été recueillis en 
surface lors des prospections et des relevés des cavernes. L'ancienneté 
nianifestelrient faible des pièces retrouvées lors des sondages nous au- 
toriss à étudier en même temps toute la collection qui représente un 
échantilloiiage interessant de la culture matérielle betsileo du XVII1'- 
XIX' siècle. 

La collection comprend iin fragrrient de natte, des objets clomes- 
tiques en os OU en corne, des jouets très variés, des récipient et tessons 
(Ic poterie nombreux, quelques objets en poterie d'usage mal déter- 
iiiinés, des instruments tranchants en fer, des affutoirs en pierre et uii 
perculeiir de la inêine matière, des bijoux en verre, en métal, en poterie 
et en os. 

Objets en corne oii <.n os d'uisag~ domestique 

Les cuillers (sotro) forment une intéressante collection (fig 9) .  
Toutes sont eri os de bovidés à l'exception d'une en corne (1s 1 - Son 1 
- 84 -1. La, présence d'une ébauche (1s 1 - Son 1 - 85 -) nous 
éclaire sur la méthode de fabrication. L'os long, fentlu dans le sens de 
la loiigueur est ensuite dégrossi dans la partie centrale qui constituera 
le manche. L'extrémité destinée à prendre la nourriture met à profit 
la concavité naturelle de l'os. Le haut est, dans trois cas, décoré de 
t..otifs. 1s 1-Son 1-1 possède une ornementation particulièrement in- 
téressante qui rappelle celle des montants décorés aloalo du Sud-Ouest 
ou ziolihety de l'Ouest. 

Les os de zébiis ont été également mis à profit p3ur confectionner 
des spatules à poterie avec lesquelles les femmes égalisaient la surface 
des récipients montés au colombin (fig. 10). Les pièces en forme <le 
croissant ont été réconnues par les ouvriers comme étant des lissoirs 
à vannerie (fikaoka ou famontsorrina), surtout employés pour assouplir 
les pièces en raphia. L'un 11s 1 - Son 1 - 12 -) est percé d'un trou 
pour faciliter la suspension ; 1s 1 - Son 1 - 14 -, épais et de forme 
reciangulaire, serait plutôt destiné à parfaire la souplesse des nattes 
en junc. 
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F i g .  11 - Poi.ztcs-dLn~eloirs et aiguilles. 

La figure 11 représente des points et aiguilles ; les 6 les plus 
à gauche sont des pointes démeloirs (fagnorim-bolo) à l'aide desquelles 
les femmes divisaient leur chevelure en secteurs carrés avant le nattage. 

Les sites ont aussi livré des disques (ou des ébauches) pour les 
luseaux à filer appelés faniridreana (voir fig. 12 : 1s 1-Son 2-44 -, 
1s 1 - Son 1 - 72 - et 1s 1 - Son 1 - 175 -, ce dernier sommai- 
renient décoré ; ils étaient concurrencés par des disques en poterie ; 
parmi ceux qui sont représentés, l'un (1s-64-59) reprend la, forme 
des pièces en os, en tronc de cône, tandis que les deux autres (1s 1- 
Son 1 - 39 et 1s 1 - Son 1 119 - sont symétriques. 

L < J ~  Jouets 
Les représentations des zébus (kiaombiomby) sont les   lus nom- 

breuses. Les cornes sont la plupart du temp été brisées, mais elles 
étaient sans doute valorisées tout comme la bosse qui, dans la con- 
ception malgache, constitue une partie hautement prisée de l'animal. 
Les deux figurines sans numération de la figure 13 sont des jouets 
d'enfants faits récemment dans la région de Fianarantsoa ; ils diffèrent 
fort peu de ceux faits aux époques antérieures. 1s 1 - Son 2 - 64 - 
est une figurine humaine dont la tête et les extrémités des bras ont 
été brisées; le personnage avait vraisemblablement été façonné les bras 
écnités pour se saisir de la bosse des zébus (naitolon' ombyi, un passe- 
tcinps encore fort en honneur chez les jeunes gens betsileo lors du 
pietinage des rizières ou dans l'intérieur des parcs. 

1s - Son 1 - 170 et 1s - Son 1 - 136 sont des chiens représentés, 
l'un assis, l'autre dressé sur les quatre pattes. tandis que 1s - Son 1 
171 figure un animal difficile à identifier par suite des atteintes 
ultérieures qui l'on endommagé. 

Parmi les jouets antliropomorphes, les poupées de femme (kiolonaj 
paraissent les plus curieuses. Très schématisée 1s - Son 1 - 82 - évoque 

une déesse néolithique. Toutes les quatre possèdent deux seins nette- 
ment marqués. 



I 7 +rie (12s r?cb'l)ients (fig. 111 coniprend (les marmites (kibilngn) 
plus ou nioina évasées, (les plnts, une petite jarre (1s-331) et au moins 
iine lanipe (1s Sûn 1-16%). [,es tlimensions récluits des objets at- 
tenwnt  pour les riiartiiitea les différences entre celles réservées à l a  
viande, nu poisson et aiiu Iégurnes d'une prrt, et au riz d'nutre psrt. 
Les coi~vercles (Iip. 151 sont eutrêniement intéressants par ln variétb 
des poignées. Certaines sont bien évidées (1s 64-61), d'autres remplies 
(13 1 - Son 1 - 43), d'autres encore possèdent trois excroissances agglo- 
mérées au sommet. 

/s . f  - 5 o n . l  
15.4 -Son. i 6 7  

Ir. 1 dn. 2 72 

k g -  Son. 4 /S. 4 -  Son. .I /S. Cour du Do / S . / - J o n .  I Ir. I -bn. I 
40 378 I 461 160 

Fig.  1 2  -. Eisques  d e  f u s e a u ,  petits f o u r n e a u x  et disques d e  poterie découpée.  



1s. sa110 fi@. i8 6. f - Son. 4 - 416 

F i g .  13 - Jouets zoomorphes et anthropomorphes. 

11 faut certainement ajouter à cette liste de jouets les disques 
en poterie découpée représentés au bas de la figure 12. Nous en avons 
trouvé d'analogues dans le site de Vohitrandriana sur les rives dii 
Lac Alaotra (7). Nous croyons aujourd'hui pouvoir affirmer qu'ils sont 
destinés a des jeux car l'usage de clécouper des disques dans des te$- 
sons de poterie et meme dc faïence importée survit à l'heure actuelle 
dans de xiombreuses régions de Madagascar. Les enfants se servent 
de ces disques pour jouer à iine sorte de marelle (sabaka) ou comme 
pièces de monnaie, ou encore m6me pour figurer les joueurs de match 
de sportû in t rohi t s  tfe l'occident. 
- 
(7) Vohitran~driana, haut-lieu d'une ancienne civilisation du Lac Alaotra par René 

R A ' I T I S T I N I  et Pierre V E R I N .  Civilisation malgache, série Sciences Ilumaincs 
Ncl 1 à paraître aux editions Cujas. 



1s 4 - Son 4 
42 4 

Fig.  14. - Jouets : récipients. 



b. I -  Son. 2 
492 

Fi?. 8 - Fragment d e  la nutie non décomposée découvert entre la couchc IV 



Les rkcil,ient.s en poterir 

Fn  Ilnerina, on distingue traclitionnellement les marmites à fond 
très évasé pour 1s cuisson du riz (vilagnim-baryi dc celles pour les 
autres mets et presque globulaires au col plus ou moins resserré appe- 
ke s  nongo. L'ancienne culture betsileo prévoit également cleux catécro- @. 
ries de marmites : l'une pour le riz, 1'au:re pour le traka (viainde, POIS- 

soli, légunies appclés l~zolca en Imerinal. La comparaison s'arrete là, car 
les marmites anciennes betsileo pour le riz ont une forme semi-globii- 
laire qui tend vers les nongo imériniens. 1s - Fie - 2 ressemble aux 
vilonc~ hitsoka ou ntnriry signalées par le R.P. DUBOIS dans sa mono- 
graphie des Betsileo (fig. 79, 1). 340) et les marmites à bords droits 
(1s 64-82) sont appelées par  cet auteur uilane seakn (vadin-tsqn~y). 
La comparaison avec les marmites actuelles de la région d'lsorana 
(64-13-1 et 64-13-4) montre le  changement intervenu et l'alignement 
rkcent sur les formes iinériniennes. Toutes les marmites anciennes 
(lessinées (fig. 17)  sont des marmites à riz très similaires à celles décri- 
tes par I)UBOIS et bien différentes de celles faites aujourd'hui. En re- 
vanche, une marinite pour la cuisson dii traka dénommée takoboka 
(fig. 18 no 64-13-2) achetée au marché d'Isorana ne semble pas s'écarter 
(le la tradition ancienne (comparez avec le takoboka (le la fig. 79 de 
UUBQIS). Notre collection archéologique de I'Isandra ne paraît pas 
contenir (le takoboka, mais seulenient des jarres (boboka), ou (les cru- 
ches (siinyj dont l'orifice est à peine plus étroit que celui des takoboka. 
(T. oir fig. 18). 

Outre les marmites et les récipients à eau, la collection coinprend 
un gland nombre (le calottes et de bols à pied (fig. 16). Les plus remar- 
quailles sont enduits soigneusement (le graphite et décorés de motifs 
géométriques. Seul en son genre, 1 s  64-11 est un vase droit à base ren- 
flée, trouvé dans la cavité marquée en 8 sur le relevé. Le Centre d'Ar- 
chéologie possètle deux pièces analogues provenant d'autres régions (le 
Madagsscar: l'une de la region de I'Ikongo (8) l'autre rapportée (lu 
pays eafimaniry où la poterie est également désuète. Selon des infor- 
niaieurs de ces régions plus orientales. ce genre de vas6 serait réservé 
pour déposer des offrandes d'alcool sur les sépultures. 

Les motifs dcoratifs (l'allure géométrique sont très communs sur 
Ics récipients graphités qui sont principalement des bols à pied. Les 
trois rangLes de tessons les plus hautes sur la figure 19 appartiennent 
à cette catégorie. On constate combien l'entrecroisement des bandes 
est rcalisé avec soin (en arête dc poisson, en losange, en croisillon de 
vannerie ou bien en losanges isolés disposés parallèlement). 

( 8 )  La Poterie malgache. Catalogue de l'Exposition organisee a Tananarive en 
février-mars 1964 par le Departement d'Art et  d'Arch&ologie, p. 52. nfl 62-3-22-Ta. 
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Fzg.  16. - Assiettes, bols a pied et éléments tubulaires faisant pied o u  pc;ig?!ee. 



/S. Solle Fie. 2 

Fzg. 17. - M a r n ~ l t t e s  actuel les  d e  la  rég ton  d ' l sorana  e t  anclenl ies  d ' l s a n d r a .  



Fig. 18. - Jarres (dont une  actuelle) cruches et vase droit à base renflée. 



Sur les récipients ocrts ou non les motifs sont organisés autour r t  
à partir de la bordure du col (soulignée par un ou deux traits ou par 
une ligne de triangles imprimés) ; dans les intervalles des lignes et 
en-ciessous s'orgînisent fréquemment des secteurs peignés vertiralement 
ou liçrizontalement, (les entrecroisements ou des chevrons (1s 1 - 
Son 1 - 3116). 

La poterie isandrienne se définit par plusieurs caractères : - sa 
coi~leur : graphitée, noircie, rouge et noire, sans enduit ; -- son 
épaisseur et sa texture : certaines marmites à riz, d'apparence assrr. 
fruatc ont une épaisseur moyenne assez comiiiune si on la comparc à 
celles d'autres rbcipirnts à Madag2scar (8 à 12 mm). En revanche, cer- 
t a i n ~ :  pii.ccs rougies ou non et tous les bols à pied graphités possèdeiit 

1s. f -Son.+ 424 /S. I -Son. 1-529 1s. Salle FLe. Pi 

15. / - S o n .  2 - f 78  Ir / -Son .  1 
54 2 1, Jol lc  Fie. 7 

/S. 6 4 - 4 6  Ir / -Son. 2 - 486 /.<./-5olon 1 -  2 2 1  /5 1 - S o n  2 - 40 15.4-5rn 1 - 3 4 6  500 1 - 15 

F i g .  19. - Mot i f s  décora t i f s  d e  poterie. 



1s.f -Son. I 1s. f -Son. 4 15.4 -Son i 1s. 1 -San. 4 1s. 64 - 70 /S. 64 7t ' 
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Fig .  20. - Bijoux. 

des parois d'une grande finesse ( 4  à 5 mm) faites d'une pâte déniiée 
cle dégraissant à gros éléments et tlïns laquelle tout semble parfaite- 
ment homogéneisé. Nous n'avons recontré nulle parr à Madagascar 

1s. Cour Rmlsn. 1 

Fig. 21 - Marteau en pierre. 



jusqu'ici (le grantls récipients possédant de parois aussi peu épaisses 
qu'à Isandra. La traditioii seiiible s'être maintenue, car on est frappé 
de l'aspect fragile des poteries encore aujourd'hui fabriquées dans la 
region d'Isorana. 

-- Lc~s fornz(~s très originales constituent enfin le troisième aspect 
de cette poterie. Nous l'avons suffisamment souligiié en définissant les 
tliveis types morphologiques. 

Objets P I L  potc~rie d'itsagc~ nznl déi(~rniin6 

I l  s'agit essentiellenient (les petits fourneaux de la figure 13. Ida 
partie supérieure dr  1s 1 - Son 1 - (1'1 - porte des traces d'usage 
au feu. Des habitants tie la région prétendent avoir vu jndis utiliser 
ces fourneaux comnie pipes au bout de tubes en bambou et disposées en 
prolorigemcnt. ;\il. VERNIER pensl- qu'il pourrait tout aussi bien s'agir 
de micro-creusets pour la fusion de métal (9).  

Sur la f'giire 20 consacrée aux bijoux, nous avons inclus unc pe i i~c  
pièce en forliie dc baril 11s 1 - Son 1 - 159 - )  dont la fonction ne ,nous 
est pas connue. 

Les perles allongées en os, parfois d'assez grande taille (3,50 crn) 
n'ont jamais 6té signalées jusqu'ici. Elles ont naturellement été faites 
sur place, tout comme la perle en argile ronde, ornementée de lignes de 
petits triangles imprimés (1s 1 - Son 1 - 79 -) .  Fn rev-nche, les pcr!es 
en verrr sont d'importation. Leurs couletirs sont les suivantrs : blcu 
foncé (1s 1 - Son 1 - 199), rouge (1s 1 - Son 1 - 78) et bhanrliütre 
(1s 64-70). 

Elles font actuellement l'objet d'une iclentifiration (le la part tle 
M. Van Der SLEEN et leur âge sera intliqué dans une publication ul- 
ierieure. 

1s 64-71 est fornié de deux anneaux en métal, ayant appartenu à 
un collier oii à une manille. D'aprGs J.P. KARCHE, ils seraient en alliage 
d'argent. 

1s 1 - Son 1 contenait plusieurs couteaux dont un  brisé présentait 
un klargisseinent peu ordinaire de la lame tout près de la naissance 
de la soie ; cette pièce ressemble aux actuels couteaux traditionnels 
(le circoncision. Les autres lames sont similaires à celles i;mployées 
actuellement. 

Plusieurs affutoirs de forme quxdrangulaire similaires à ceux (lé- 
couverts à Vohitrandriana au Lac Alaotra ont été retrouv6cs en divers 
. -- - - -. - . - - 
( 9 )  Com~munication personnelle faite le 29 mai 1965 au  Departement de  Madagascar 

du Musee de l'Homme de Paris. 
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eiitdroits des cavernes ; mais l'objet cn pierre le plus intéressant eat 
sans nul doute, un morceau ovoï~le de pegmatite portant de traces 
d'usage (fig. 21) à ses deux extrémités. I l  ne s'agit pas d'un spécimen 
d'unc industrie lithique ancienne ; nous croyons que ce percuteur 
dbcoiivert en surfare, a pu être employé pour frapper des objets en fer. 

CONCLUSION 

Ides piemiers travaux à Isandrs nous ont appris que les cavernes 
avaient été, jusqu'à l'aube tlu XX' siècle, utilisées et aménsgées comme 
lieu de refuge par des Betsileo. Parriii les gens qui cherchaient asile 
se trouvaient un nombre sans doute important de femmes et d'enfants 
à en juger par I'iinportanre du nombre cles usiensiles domtestiqizes et 
des jouets qui ont été dérouvrrts dans les sites. Les Isandriens étaient 
cultivateurs ; ils stockaient et vannaient du riz dans les cavernes ; ils 
prodoisaient également du maïs. Ils possédîient en outre des troupeaux 
de zébus et consommaient leur viande. Quelques arêtes de poissons ont 
Eté aussi retrouvées; les analyses (le déchets n'ont pas encore été faites 
sur des quantités suffisantes pour savoir si le porc était interdit coni- 
me dans de nombreuses autres régions du Betsileo. Le fer Etait connu 
et utilisé ; les anciens hnbi t sn :~  débitaient la pierre pour leurs cons- 
tructions et selon les traditions t~ i l l a ien t  le bois pour bntir les murs 
dc Ieiirs niaisons. 

Leur poterie présente certaines analogies avec celle des Sihanaka 
de la même époque retrouvée à Vohitrandriana. Les ressemblances por- 
tent sur certains types d'objets, sur les enduits e t  sur quelques-uns des 
motifs employés, cependant, on ne trouve nulle part au Lac Alaotra des 
poteries aux parois aussi fines qu'à Isandra. 

Les fouilles archéologiques, et secondairement les traditions qui 
font état de l'insécurité d'autrefois, ont permis de retrouver bien des 
aspects de la culture betsileo des temps malgaches >> du XIX' siècle 
et  peut être du XVIII'. Mais nous n'avons pas jusqu'ici trouvé de 
vestiges plus anciens ; c'est d'autant plus regrettable que les traditions 
du pays betsileo relatent qu'à l'origine l e  pays fut occupé par des 
populations sur lesquelles on ne sait rien si ce n'est qu'elles portaient 
les noms énigmatiques de Mgola ou Taindronirony ou encore Taimba- 
ljmbaly (10) et vivaient dans les rnvernes. Les cavernes de 1'Isandra 
n'ont pas, pour l'instant, livré de substrat plus ancien correspondant 
à ce mystérieux peuplement tle Ngols. 

- -- - 
(10) Voir Lovsm-tsofina, Vol 1 Tantara betsileo par Rainihifina. Imp. Cath. Fiana- 

rantsoa, 1958, p. 17-18. 



RÉSU'MÉS 

Aiioriamatoa Pieire VERIN sy Daniel CHABOUIS dia, mainpahslala 
~ i y  voKatly ny asa na tawy tao amin' ny lava-bat0 ao Issndra, 21 kilao- 
rnetatra ao andrefan' i Fianarantsoa. Ireo Ntaolo betsileo dia nanan- 
pana tanàni! fierena tao anatin' io lava-bat0 io izay nisy valan' omby 
sy fitahirizam-basy, etsetra, etsctra... Hita fa mitovitovy ire0 vilany 
tany vitan' ny Betsileo sy ny Sihanaka taniin' ny fsraniparan' ny falia- 
tany gasy. 

Fierre VERIN and Daniel CHABOUIS have prepared the prelimina,ry 
report on the site of Isandra, a t  a distance of 21 km. from Fianarantsoa. 
[n a hugc accumulation of rocks and cliffs, the Betsileo had built in  
aiicieiit times a refuge village of which dwelling areas, cattle-pens a d  
rice granaries can still be seen. A cornparison between pottery styles 
of isandra and Alaotra shows interesting similarities. 


